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U SITUATION 
au 3 Octobre 

Bordeaux, 3 octobre, 7 h-
\ notre aile (fauche, un de nos déta-

chcnianls qui débouchait d'Arras a lé­
gèrement reculé. 

Au Nord de {a Somme, nous avons 
/•roffressé en avant d'Albert. 

Entre Roye et Lasslgny, de violentes 
itflaques se sont brisées contre notre ré-
•Wstancc. 

\ u . \ abords de SMVHhie], il ne reste 
plus d'ennemis sur la rive gauche de la 
Mens*. 

La réputation sple.ndide des 5 corps d'ar­
mée engagés dans cette défense, combinée 
tivec le fait que les chefs Belges peuvent 
maintenant profiter de leur expérience des 
méthodes d'attaques allemandes, nous per­
mettent d'envisager avec confiance le résul­
tat du siège. 

L' 

Les Allemands sont 
repoussés à Roye 

Nouvel insuccès de 
l'armée du Kronprinz 

Bordeaux, 3' octobre, 18 h. 13-

A notre aile gauche 
I/action engagée depuis hier continue 

en particulier dans la réjdou de Roye 
où nous avons repoussé toutes les atta­
ques, bien que sur cette partie du Iront, 
l'ennemi ah été rentorcé par de nou­
veaux prélèvements opérés sur le cen­
tre de sa Iffjnc. 

Au centre 
i 

Rien à signaler de Reims àH'Argonne. 

A notre aile droite 
Dans l'Argopoe; Ie^fs* Corps allemand 

(armée du -kronpriuz), qui avait essayé 
. d t s e flWsser datas le bots de la Grurio, 
a ère refoulé au riwd de la route Varen-
nes-La Harazée-Ytonne-la-Ville. 

En Woëvre et dans les Hauts de Meuse 
notre progression est toujours lente 
mais continue. 

En Belgique 
Les Allemands bombardent le front 

sud-est de la place d'Anvers, sans avoir 
pu obtenir encore d'effets considérables 
sur les ouvrages. Ils ont prononcé plu­
sieurs attaques d'infanterie qui ont été 
repoussees. 

En Russie 
l ne armée allemande, forte de quatre 

corps d'armée, établie entre la frontière 
de la Prusse Orientale et le Niémen, a 
eu son aile gauche rejetée sur Marianpoi 
et Sumalhi. 

AU CENTRE, la ville d'Augustovo a 
été prise par les Russes . 

A L'AILE DROITE ALLEMANDE, la 
lutte continue autour de la place d'Os-
sometz (entre Lyck et Biclostor). 

En Galicie 
Les arrière-gardes autrichiennes re­

culent en* désordre au-delà de la Vistule. 

En Bosnie 
Lès colonnes serbes ei monténégrines 

s'avancent sur Serajevo. 

LB Guerre 
au Jour àe jour 

LA DËFEISTD'ANVERS 
'.'avance des alliés dans la 

grande bataille.-La défaite 
allemande sur le Niémen* -
Le débarquement des trou­
pes Hindoues. 

N'ous sommes au 21e jour de ce qu'il est 
ronvenu d'appeler la bataille de l'Aisne. 

Suivant le communiqué officiel, le front 
ries alliés s-'est déplacé vers le Nord de la 
Somme et dans le sud de la W'œvre, la ré­
gion à l'est de Verdun. 

De plus, il semble ressortir oue les es­
tais des Allemands de briser la frontière 
fortifiée dans le voisinage de Saint-.Mihiel, 
u'uat pas été couronnés de succès. 

Le cours de cette bataille prolongée n'est 
I lus regarde avec autant de satisfaction en 
Allemagne car le « Berliner Tagblatt » ad­
met que l'afflux continuel de renforts an­
glais a son effet sur la situation. A ces ren­
forts doivent s'ajouter maintenant les trou­
pes des, Indesdont le débarquement a eu 
tien dernièrement. 

En Belgique 
Les nnaJelOef d'Anvers continuent à être 

fcaujres «W P»mt de vue détails. 
La cenuBuniqné officiel le plus récent 

montre que le» Allemands n'ont pas fait de 
progrès malgré les attaques violentes sou­
tenues P«r « n bombardement continuai. 

On remarque toutefois que dans leurs; dé­
fenses d'Anvers les Belges non seulement 
comptant sur les'fortifications pertnanent--* 
mats encore sur les retranchements ej, au-
f»a défenses construits durant ces derniers 
jours. 

Ces ouvrages sont moins sujets a être «n-
iommsgés par les grandes pièces de stègfc 
aaj'annerni qua les Torts en acier et en b4-

I Ut ç« *.* 

à étreindre l'Allemagne 
En Allemagne même il est apparent que 

les récents exploits des aviateurs anglais 
ont produit une certaine nervosité parmi 
l'ennemi 

On rapporte de Copenhague que des pré­
paratifs considérables sont faits à Cologne 
pour la défense de cette ville contre une 
attaque possible des flottes aériennes des 
alliés 

Dp \d même source nous apprenons que 
1.U0O olficiers allemands ont été tués jus­
qu'au commencement du mois dernier sans 
compter les pertes d'officiers dans les ar­
mées de Bavière, do Saxe et de Wurtem­
berg. 

Le troisième fils du roi de Bavière a été 
blessé. 

L'échec allemand sur le Niémen 
De Petrograd nous recevons des détails 

intéresants sur ia grande tentative faite par 
les Allemands de forcer le passage du Nié­
men dans la nuit du 26 à Sredmki situé à 
environ 50 kilomètres en aval de Grodno. 
Les Russes durant cette bataille qui eut lieu 
toute la nuit, infligèrent des pertes sérieu­
ses aux envahisseurs et par un feu bien di­
rigé de mitrailleuses et "des charges à la 
baionnette, ils mirent fin aux expériences 
du général von Hindenburg d'enrayer l'of­
fensive russe dans cette contrée. 

On nous informe que le colonel Chumsky 
dont les articles très bien documentés sur 
les progrès de la guerre ont mérité le plus 
vif intérêt, indique que les masses de l'ar­
mée allemande se trouvent maintenant en­
tre Breslau et Cracovie. 

On peut s'attendre à une offensive le long 
du cours supérieur de la Vistule qui foncera 
les Russes ou à livrer bataille ou à se retirer 
de Galicie 

D'un autre coté, les Russes paraissent 
considérer que la résistance des armées au­
trichiennes a été vaincue pour ce qui con­
cerne du moins la campagne en Galicie. • 

On s e souvient que les Allemands avaient 
espéré au début de la guerre de battre- l'un 
après l'autre leurs ennemis mais les der­
niers rapports de Petrograd démontrent que 
ce pont les Russes qui ont exécuté ce plan 
et que dans la prochaine bataille en Silesie, 
les Allemands ne pourront pas compter sur 
aucun appui efficace de la part de leurs al­
liés déjà défaits. (Times). 

m 

La retraite allemande 
fut précipitée à Châlons 

C o m m e n t l e s a l l e m a n d s 
d u r e n t é v a c u e r 

l e u r s t r a n c h é e s 
Cbàions-sur-Mame, 2S septembre. — Les 

Allemands sont partis et les habitants se ré­
jouissent des bonnes nouvelles apportées. 

Les derniers rapports indiquent une retraite 
«rénérade des fortes lijrn.es de défense cons­
truites par l'ennemi au nord, à l'est et à 
l'oues^ de Reims. Leurs tnanchées, dé ce côté, 
à en iu«w oar les descriptions, sont de mer­
veilleux ouvrages d'art. Creusées à une pro­
fondeur de 1 m. 80 elles sont couvertes et pro­
tégées dans nombre de cas par une surper-
structur© en béton armé. 

Le travail fut effectué de force par les ha­
bitants afin de former une position défensive 
en cas de besoin, tairtUs que les soldats se 
battaient encore sur la Marne. 

Jusqu'à cette ligne, les Français ont fait 
leur chemin pied à pied jusqu'à ce que leur 
front ait atteint les tranchées allemandes, 
dans auelaues cas à peine 100 mètres. 

L'état dans lequel on retrouvera ces tran­
chées sera terrible car des hommes ne peu­
vent oas imDunément vivre comme des rats 
dans êtes tranchées sans écoulement d'eau. 

Le combat s'est poursuivi sans trêve et les 
blesses ainsi que les morts ont dû rester éten­
dus là où ils tombèrent, dans l'humidité et .a 
bon*». 

Les Français, de leurs tranchées avancées, 
trouvaient entendre les cris des blessés la nuit 
Quand le feu cessait. 

Ce sont sans doute ces terribles conditions 
de vie autant aue le feu des Français qui ont 
déloiré les Allemands de ces forts en minia­
ture. 

Dans auelaues tranchées, sur las hauteurs 
ds Reims, laa Français durant lea remplir 
d'eau pour faire sortir laa Alternance de leurs 
trous. Des lignes de tuyaux d'Incendie avaient 
été oosées et les pompes d'Incendie envoyaient 
l'eau de la ville dans les tranchées Jusqu'à ce 
aue l'aa« atteigne le niveau de la poitrine. 

La rançon de Châlons 
Châlons a MU souffert de l'occupation alle­

mande. Toutefois, les envahisseurs prirent 
tout ce au'ils mirent en fait de vivres. A -son 
arrivée, le général von Seydewitz exigea une 
caution de loo.ooo francs en garantie de 1» 
conduite pacifiaue des habitants et trois otages 
furent retenus. La somme fut versée par les. 
autorités municipales qui étaient restées à 
leur Doste mais elle fut restituée par la suite. 

Oueioues jours plus tard, un gouverneur 
allemand fat nommé ; il imposa une contribu­
tion dte 3,000,000 de francs au département de 
la Marne, somme qui n'était pas disponible. 
Heureusement le prince de Saxe, un jeune offi­
cier de 2_4 ans, engagea le gouverneur à ac­
cepter l'acompte des 500,000 francs de la cau­
tion oui avait été remboursée et d'attendre le 
paiement srraduel du reste. 

Il attend encore ce reliquat puisque quatre 
iours plus tard les Allemands quittèrent la 
rifle. 

Le u septembre, l'arrière-garde comprenant 
six batteries d'artitterie, avec des troupes mé-
lanirées de cavalerie et d'infanterie tnaverea •& 
ville ea rrande bâte et le même jour les Fran­
çais reprenaient possession de ht viBe. 

Le* Ajustais** Macérait derrière eux tous 

les blesses qui ne pouvaient pas marcher et 
leur départ fat si précipité qu'ils oublièrent de 

hôpitaux à Orchiea et mutilé des blessés Al­
lemands. La ville a été complètement* ra-

au'ils avaient miné. 

Les allemands abandonnent 
lenr butin 

La ville n'eut pas à subir les hoxxenrs d'u» 
bombardement. La veille de l'arrivée de l'en­
nemi trois bombes avaient été -jetées par des 
aéroplanes, dont l'une tomba sur l'hôpital. 

Les besoins de l'armée allemande paraissent 
avoir été très variés. En effet, outre les gran­
des auamtités de vivres réquisitionnés, Us ont 
abandonné dans leur fuite des paquets de 
boucies. des pantoufles de fantaisie, des boas 
d*e plumes, du linge de femme, des boîtes de 
ooudne à faire pondre et une tirelire en fer-
blanc d'enfant. (Times, 2 octobre.) 

L'Alsace inondée 
On télégraphie de Baie au « Secolo » : 
« Depuis plusieurs jours, il pleut abon­

damment. Sur les montagnes, la neige at­
teint 30 centimètres de hauteur et la teru*-
pérature s'est abaissée. Ce mauvais temps 
a créé en Alsace une situation critique 
Le Délier l'Ile, le Thur, débordent ; le 
Rhin et le Rodano grossissent. La plaine 
entre Mulhouse et les Vosges est en gran­
de partie inondée. Les opérations militai­
res ont dû être presque complètement sus­
pendues L'artil'erie est immobilisée. Si 
i* mauvais temps continuait, la suspen 
sion des opérations en Haute-A'sace pour­
rait se prolonger quelques semaines en­
core ». 

faire sauter le pont principal sur k. Marne] ses, 
Le Gouvernement Turc ayant constaté 

que les vaisseaux de guerre anglo-français 
croisaient depuis quelque temps près de 
l'entrée des Dardanelles, arrêtant et recher­
chant des bateaux, a complètement fermé 
les Dardanelles et a décidé de ne oas les 
réouvrir jusqu'à ce que la flotte alliée se 
soit éloignée du détroit 

Les Russes près de Berdchik ont été at­
taqués par une tribu Perse. 

Un tunnel russe fut détruit par des Af­
ghanistan et deux mille Russes périrent. 

300 fugitifs sont arrivés a Eindhoven (Hol­
lande) venant de Moll qui était occupée di­
manche par l'infanterie Belge. Une force 
considérable d'Allemands, accompagnée 
d'artillerie a maintenant occupé Moll. 

Un message ultérieur de l'état-major aux 
quartiers généraux allemands dit que la ba­
taille sur l'aile droite allemande est encore 
indécise. 

Une offensive française de Toul et de Ver­
dun a été repoussée. 

Pourquoi les Allemands 
se cramponnent sur la ligne 

de l'Aisne 
Les Tu/isons pour lesquelles les Allemands 

cherchent à se cramponner à leurs retranche­
ments sont évidentes. Ds ont un long chemin 
à parcourir DOUX se replier jusqu'à la pro­
chaine lùrne convenable, et ils ne rxwinxxnt e 
faire qu'à un prix élevé et peut-être désas­
treux. Mais un motif bien plus puissant est 
oue s'ils commençant à rétrograder, la Fiance 
sera bientôt débamrasséo des troupes afleman-
des. et aue la vérité sur leur grand échec ne 
pourata nas être cachée plus longtemps au pu­
blic allemand. 

Ghaoue nation a la presse qu'elle mérite. 
L A™nmfligoe s est contestée longtemps o/uee 
presse atementée à la cuiller, et il en resuite 
au'à l'heure de son amère humoleation, quand 
ses rêves de conquête mondiale se sont éva­
nouis pour toujours, le gouvernement alle­
mand a trompé le peuple, par l'intermédiaire 
des journaux obséquieux. Il ne saturait le faire 
continuellement, et quand l'Allemagne se ré­
veillera et constatera que Paris et la France 
sont hors de son atteinte, l'heure du châtiment 
sonnera. Ce réveil aura probablement lieu très 
TTrachadnement. (Times.) 

Le grand état-major allemand 
qujtte le Luxembourg pourMayence 

OQ lit ^ans h •> Matin » d'Anvers : 
« Il .:ous revient de source 6érieuse, que 

le graol état-major allemand, qui se trou­
vait JU4436 la à Luxembourg, a quitté cet­
te v;i'p jeudi dernier, à destination, vrai 

Une tentative belge de rompre les lignas 
allemandes d'Anvers, a échoué. 

Un aviateur Belge interwievé par les au­
torités militaires anglaises a déclaré qu'il s' 
a peu d'espoir d'empêohpr le bombardement 
des fortifications anglaises par des Zeppe­
lins. (Times, 2 octobre). 

pris ce 
semblabieni»nt. dû Mayence. 

« ŜO veifcuraa automobiles ont 
jcur-là, celte direction, 

» Cette nouvelle, répétons-le, peut à no-
tue avis it;e considérée comme absolument 
iér'euse. 

•< ~>n ajouta;: aussi que lo kaiser se trou­
vait parmi et s fuyards. Mais à ce sujet, 
nous ne pouvons être ausfi afirmatif. » 

En Belgique 

Les Allemands 
devant Anvers 

Le bombardement continue. -
Surprise pour l 'ennemi.-Les 
fils ôlectrocuteurs. 

Anvers, 1er octobre. — Le feu de l'artil­
lerie des forts fut entendu d'Anvers toute 
La nuit. On rapporte que leur efficacité a 
obligé les Allemands à changer tes posi­
tions de leurs batteries à plusieurs repri­
ses. 

Le fort de Wavre Sainte-Catherine cessa 
le feu hier après-midi et les Allemands pen-
aèrent que le aliénée était causé par lenr 
propre bombardement. Ib envoyèrent donc 
de l'infanterie avec de l'artilleirie de cam­
pagne pour attaquer, mais ces troupes fu­
rent accueillies par le feu du fort et peu 
d'ennemie en réchappèrent. 

Les Belges furent alors une sortie et cap­
turèrent plusieurs canons. Le carnage a 
rappelé, dit-on, les terribles scènes de Liè­
ge. 

Le Roi Albert est constamment dans la zo 
ne dangereuse. On dit, quoique il n'est pas 
possible d'en obtenir la confirmation, qu'il 
serait monté hier en ballon captif pour ob­
server les opérations L'ennemi tira sur le 
tall-m, mais les or-iu tombèrent à plusieurs 
milliers de mètres du ballon. 

En attaquant l'intervalle entre les forts 
de Liezele et de Breendonck, les Allemands 
ont fait la connaissance d'une première 
surprise des travaux de défense ; un grand 
nombre d'ennemis furînt électrocutés en 
s'approchent des enchevêtrements de fils 
barbelés. (Times, 2 Octobre). 

Le communiqué officiel allemand 
par télégraphie sans fil 

Comment les Allemands trans­
forment leurs défaites en 
succès et leurs retraites en 
offensives victorieuses. 

Berlin. 1er octobre. — Le grand état-ma­
jor allemand rapporte ce qui suit : 

<( Des forces ennemies supérieures avan­
çant vers le Nord et au sud d'Albert ont été 
repoussees avec de lourdes pertes. 

On n'a pas reçu de nouvelles du front de­
là ligne de bataille. 

En Àrgonne, notre attaque avance pro­
gressivement, quoique lentement. 

Jl n'y a pas eu de changement devant les 
forts avancés sur la ligne de la Meuss 
L'ennemi a pris l'offensive hier en Alsace-
Lorraine et dans 'es Vosges mais il a été 
vigoureusement repoussé. 

"Deux forts devant Anvers ont été canon-
nés et détruits. 

On ne peut rien annoncer au sujet du 
théâtre oriental de la guerre. 

Les journaux anglais attirent de plus l'at­
tention sur le danger causé au commerce 
maritime anglais par les bateaux allemands 

Le » Daily l'elegrapb » remarque : « Ml 
Churchill a dit il y a quelque temps que si 
la flotte allemande ne sortait pas pooe 
combattre, la flotte anglaise la ferait sor­
tir comme un rat de son trou ». 

Malheureusement le trou est défends 
maintenant par de l'artillerie côtière, des mi­
nes, des destroyers et des sous-marins. 

Dans un ordre du jour, le commandant 
supérieur des armées austro-hongroises dit: 

La situation pour nous-mêmes et pour l'ar­
mée allemande alliée est favorable. L'offen­
sive russe est sur le point de se-briser. 

En France, une nouvelle graade victoire 
allemande est imminente. 

La résistance des Serbes a commencé a 
s'affaib'ir. 

Le conseil fédéral à Berlin a approuvé la 
notification publique concernant la .prohibi­
tion des paiements aux créanciers.anglais 

Lis iitfffffif* sir Ircfeles 
Le docteur en chef de l'état-mator des ar­

asées a rapporté au Kaiser que oser francs-
tireurs avaient attaejsé à lfrtajriiefih des 

Les forts d'Anvers n'ont pas 
été sérieusement atteint 

Les allemands ont empf-oye pour le bom­
bardement du secteur sud d'Anvers leurs 
fameux howitsers de 28... dont les plates-
formes se trouvaient à Elleyt et Hofstade. 

Mais leur tir étant mauvais, il y a eu peu 
dé dégâts. 

A diverses reprises nos batteries ont ré­
duit au silence des gros obusiers- Un train 
blindé belge a rendu les plus grands servi­
ces et caus.i au:: Allemands des pertes enor 
mes. 

On n'a eu a déplorer qu'un accident, l'ex­
plosion d'une poudrière dans un fort, ue 
mal a été aussitôt réparé. 

Aucun fort en dépit d'un bombardement 
extrêmement violent n'a été sérieusement 
atteint. 

Il résulte des reconnaissances de nos 
e,viateur3 que l'artillerie allemande n'est 
pas secondée par des forces d'infanterie 
ruffisontes. ce qii fait croire à une démons­
tration pour obliger l'armée beige de rester 
dans ses lignes. 

Le fort de Lierre a été bombardé avec 
une grande violence jeudi. Un obus est ton», 
bé sur le couvent des Sœurs noires, un au­
tre sur l'église. 

La situahon reste très favorable. 

Pourquoi lis allemands 
attaquent Anvers 

Un correspondant du n Nieuwe Rotterdams-
che Courant * lui adresse de Bruxelles le récit 
d'une conversation qu'il eut avec un officier 
supérieur d'artillerie allemande. 

Celui-ci déclara : 
Aussi longtemps que Isa armées allemandes 

s'avançaient victorieusement «ers le Sud, la 
position d'Anvers occupée par uns grande par­
tie des troupes belges ne présentait aucun 
danser. Une forte armée d'observation suffi­
sait pour contenir les troupes belges, c'est 
pour ce motif qu'aucune attaque ne fut dirigée 
contre les forts, 

> Mais en cas de succès d'une offensive 
française vers la Belgique, la position d'An­
vers constitue pour les Allemands un incalcu­
lable danrrer. car elle permettrait de menacer 
leurs deux flancs. Les Allemands seraient 
obUçrés d'évacuer Bruxelles et une grande 
T>ai*ie de la BeLsrÎQUie. 

> Pour conjurer ce péril, la défaite des forces 
bebsnes semble s'imposer en ce moment à l'en­
nemi. Il' est évadent' que ce but ne peut être 
atteint aue par la prise des fort: ; cela force­
rait la sraraison d'Anvers à se remetae ou à «e 
réfueier dans le Nord de la France. Dans l'un 
et l'autre oas elle ne pourra plus opérer dans 
le dos de l'armée allemande, qui n'aurait plus 
ou'à supporter une attaque éventuelle d'un 
seul côté, c'est-à-dire au Sud. 

» Dans ce ï ut. on a dirigé ces decroiecs 
jours beaucoup de troupes et de matériel vers 
Anvers, mais les transports sont fortement 
contrariés par le mauvais temps, et les pré­
paratifs ne sont pas achevés ; on se hâte néan­
moins, car le temps presse. Une partie des 
troupes aSlemandes semblent venir de Mau-
beuee. mais 3 doit r avoir pour le restant 
beaucoup de landstuirm. Les officiers «ont peu 
nombreux ; des compagnies ou escadrons avec 
un seul ou deux officiers ne sont pas rares. 

» Les récentes sorties de la garnison d'An­
vers ont été repoussées, il est vrai ; mais toutes 
ces opérations retiennent beaucoup de troupes 
allemandes loin du théâtre principal des opé­
rations et troublent nos communications, s 

L'attaaue dirigée contre Anvers démontre 
aue les Allemands se rendent fort bien compte 
du danger de leur situation en France. Ils 
reconnaissent aue la présence de l'armée belge 
à Anvers constitue un péril grave peur eux, 
en osa de retraite. C'est donc que l'éventualité 
d'une retraite est envisagée de façon sérieuse. 

devant Anvers 

BOOM BOMBARDÉ 
eonrinuar.t leur œuvre systématique 

d'inutile •iv'str'jcuon, les Allemande ont 
commencé hier après-midi, vers une heure, 
le bombardenienl de Boom. 

Quelques obus seulement sent tombes 
?ur le village, n'occasionnant que des dé­
gâts re'at'vpment peu importants. Les 
«orti> de Breendonck et de Liezele, et les 
batteries d'intervalles, ont vigoureusement 
répondu, et il ne semble pas que l'effort 
des allemands de ce côté ait persisté, car 
'eurs batteries se sont tues au bout d'une 
heure. 

Les allemands tentent en vain 
de franemr l'Escaut 

Mercredi et jeudi on s'est battu pans les 
environs de Tecmoude. Le but des Allemands, 
c'était de franchir l'Escaut et de gagner le 
Paye de Waes en tournant ta, partie ouest du 
cacao retranché. 

Il n'a été nullement atteint. Nos troupes 
les ont refoulés tandis que nos noaweaux ca­
nons de campagne faisaient pleuvoir sur keans 
batteries des centaines d'obus. Le tir de nos 
pièces était si oien dirigé que le pont de b*% 
ieté sur l'Escaut a pu être maintenu, ce qui a 
permis aux Beistee de se porter ses- k» rive 
droite du fleuve tandis que les AUsmandw se 
retranchaient à Lebbeke, iespus*esa*e> 

Londres. 30 septembre. — Le « Handels. 
blad d'Amsterdam • dit que les forts du sud 
•l'Anvers montrent une grande activité et in­
fligent aux allemands des pertes énormes 

Au fort de Wavre Ste Catherine, les Alle­
mands auraient eu 8-000 tués. 

Grosse concentration allemande 
à Bruxelles 

Anvers, ler'octobre. — D'informations di­
gnes de foi, nous apprenons que les Alle­
mands se concentrent a Bruxelles et amè­
nent des convois importants de troupes de 
renfort soit pour attaquer Anvers, sont pour 
faire face a m événements de France. 

(Times, 2 Octobre). 

Le troisième fils dn Kaiser 
serait mort à Bruxelles 

Plusieurs iournaux ont annoncé que le troi­
sième fis du kaiser aurait été tué à Bruxelles. 

Nous croyons savoir que le nouvelle serait 
exacte. Le prince Adulbert aurait succombé 
à la suite d'une blessure causée par un pro­
jectile allemand. 

L'autopsie du corps aurait été pratiquée par 
le médecin du roi Albert, le docteur Lepage, 
oui aurait été assisté par des médecins alle­
mands. 

TLe mince AdUlbert-Ferdiiaand-Berengar-
Victor était né au Marmor-Palais, près do 
Potsdam. le 14 juillet 1884. Il était capitaine 
à la suite du 1" régiment de la garde à pied, 
du résriment de arrenadiers n° 4 et du 1" régi­
ment de la landweur des grenadiers do la 
garde et son lieu de garnison était Kiel.j 

Le typhus dans l'armée 
allemande A Bruxelles 

De source autorisée, on annonce, dit 17n-
dépendance, que le typhus cause de grands 
ravages dans les rangs des troupes alle­
mandes, pies do Bruxelles et dans la vallée 
de la Dendre. 

La maladie aurait fait déjà 700 victimes. 
La nouvelle est très sujette à caution. Au­

cun de nos correspondants bruxellois n'en 
a dit mot. 

Les Allemands tentent 
de s'installer â Matines 

Les Allemands, protégés par leur ailfl-
lerie lourde, ont réoccupé Matines. Pour 
qu'ils ne puis mt s'y installer, les Belges 
ont été obligée de bombarder à leur tour la 
oilë archiépiscopale, dont tous les habitants 
sont partis. Il y avait là nécessité absolue, 
nécessité stratégique que chacun compren­
dra 

Le feu des Belges ne permettra pas è 
l'ennemi d'établir ses batteries dans cette 
ville. 

Les Allemands évacuent 
leurs blessés 

D'une-bonne source, il nous revient que 
les blessés allemands en traitement dans 
les ambulances bruxelloises spnt transfères 
en toute bâte vers l'Allemagne. 
, U n'est mèi e pas fait exception pour les 
biessésjïe trouvant dans un état grave. 

Des mflrmières belges qui, dans un mou-
v.ment de généreux dévouenaent, tentaient 
d'obtenir des médecins allemands que ces 
malheureux ne fussent pas astreints à un 
voyage peut-être dangereux pour eux, ont 

I été brutalement rabpouées, 

SUR LE FRONT RUSSE 
La campagne russo-

allemande 
Petrograd, 1er octobre. — Nous sommas 

a la veihe de grands événements rniliteS 
res. La région de Cracovie et de Siiéeie, ftf 
le colonel Cbumeky, est «"-stinée à deveaie 
l'un des plus grands théâtres de la préasata 
guerre C'est vers ces contrées' que se IA. 
tent les armées allemandes et les Autrw 
chiens en déroute. 

Les intentions de l'Allemagne sont és/k 
demment de concentrer une quantité ds 
troupes entre BresJsu et Cracovie, afin d'aï 
vameer sur la rive droite de la Vistule, for* 
çant les Russes soit à évacuer la Galicw, 
soit d'accepter la bataille décisive. ^ 

S'ils supposent que lés Russes évjxetVM 
le combat, ils sa trompent dans- teura ôaw 
culs. ^ 

Les Allemands font montre d'un appôtif 
peu ordinaire. Non contente d'enteeprendW 
un engagement décisif en Silesie, i laès* 
sajent de s'emparer d'Ossoviec, situé a/ràju, 
tre extrémité du front stratégique. 

Evidemment, confiants dana leur «Mot* 
dans la bataille de Silesie. rîs prenâresl 
une route vers le Niémen. * - - i— ~»i 

Dans tous les cas, les tentatives alterna»* 
des pour exécuter ce nouveau p»an grair, 
diose, conduiront à un rspide détrouemenA 

La défaite allemande 
sur te Niémen 

Le journal « Litouskaïa Bons » donne dn 
compte-rendu intéressant de la lotte s u r i s 
Niémen à Sredniki où les Russes occupaient 
un© excellente position, le 2« septembre sus 

•la rive droite. ' i 
Le feu commença à 3 heures de raprsk* 

midi sur la rive gauche. Une heure pmai 
tard, la bataille se concentrait vers le ©on-
fluent de la rivière Dobfesa. Les obuesets) 
russes de la rive droite harcelèrent l'enâei 
mi. La bataille dura toute la unit. 

Vers l'aurore, le combat cessa et I oSr 
eut plus' que quelques coups de fusil fcobjs 
Las Allemands s'enfuyaient, laissant > dÂ 
grands monceaux de cadavres sur la ter­
rain, ainsi que des obus des fourgons, 4 M 
automobiles et des motecydes qui forent 
enlevés par teB Russes. (Tim»*)* ! 

La Guerre 
Austro-Serbe, 

Sur la route dé Serajevo 
Les troupes serbo-monténégrines, avan­

çant en Bosnie, ont occupé les hauteurs der 
Romania, puis, après un combat acharné 
contre des forces ennemies nombreuses,. 
elles ont pris les positions anti-ioniennes do­
minant Valasebtfca, Igricbte et Krolgedo, 

Sur le reste du front, rien de nouveau. 
Les prisonniers racontent que la paniqus, 

générale a éclaté dans les rangs ennemis 
ïe 24 septembre, vers Goutchevo, par suite 
de la ftete d'un régiment hongrois complè» 
tentent affolé. Le dixième de l'effectif fut &N 
sillé pour servir d'exemple. Le même josr 
iés soldats dés 53e, 76e et 99s régimeat» 
s'enivrèrent d'alcool dans un village, puis 
ils échangèrent des coups de feu. Ueanetn* 
perdit ainsi mille hommes. On psst,' d*a< 
près cet incident, juger de l"état!»oral dW 
troupes autrichiennes. 

L'effort monténégrin 
Cettigné, 30 septembre. — Hier,' pendant 

toute là nuit, les batteries autrichiennes de 
Vormafz et de Gorands, appuyées par des 
navires de guerre, ont bombardé les posi­
tions monténégrines de Lovcen et dfc-s-
tatz. Les canons rntaasértégrins ont reponifu 
vigoureusement et os* réduit an silence las 
batteries ennemies, des Monténégrins n'ont 
eu aucun blessé, et les dégâts matériels; 
sont msigninante. 

Pa.ique dans les troupes 
autrichiennes en Sortie 

Visli, 30 septembre. — L'n rapport ofnciiel 
< * * : . : , . : • : 

Les troupes serbo-monténégnnes awafe-
çant en Bosnie livrèrent un combat deses-
péiv h d'importantes forces ennemies à Je 
suite duquel ils s'emparèrent des positions 
de ces dernières commandant Valacenitep, 
l£rricht> et Kra^ieva Gora. , 

Des mesures ont été prises pour empêche^ 
un nouveau bombardement de Belgrade-

Notre artillerie a coulé un bateau auto­
mobile près d'Orchava et causé de sérieux ' 
dommages aux looks de radoub autrichiens., 

Des autres parties du front, rien à signa» 
1er. 

Lea prisonniers rapportent ÇU'UBUL 
de panique se produisit dans les 
l'ennemi près de Gutehevo le 24 a 
par suite d'île fuite d'un.résriment 

•dans un état do démoraliftatlon. t 
Un dixième d'entre eux forent -fusil 
faire an exempt 

Le même jour, les sotoHte des 58e, 70e et 
99e régiments s'érdvrftflent dans «jn village 
et tirèrent l'un snr Dfcufcre. perdant ainsi 
un mUlfor d'hommes. 

Ces meidents montrent ropinion que l'on 
peut se faire snr le, moral do renasmi 

fonj T<pBgr»î«i, 2 oci ) 

Brillantes prises faites pir 
dis 

Le secrétaire 4e l'Amrrai 
nonce qa* le « Cumbsrland » s 
lin* marchand» suifanla 
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